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Au jourd’hui en core, l’an ti quaire est sans conteste une fi gure sou vent
in com prise et mé con nue de la vie in tel lec tuelle de la pé riode mo‐ 
derne. L’an ti quaire est avant tout une per sonne cu rieuse du passé et
qui a choi si de l’étu dier prin ci pa le ment par le biais de l’objet. Celui- ci
est clas sé, or ga ni sé et confron té à d’autres ob jets si mi laires, par fois
ras sem blés sous la forme d’une col lec tion 1. Les tra vaux des an ti‐ 
quaires, trop fré quem ment consi dé rés comme des sommes éru dites
in di gestes, sans pos té ri té, sont res tés long temps « pous sié reux et né‐ 
gli gés dans les rayon nages des bi blio thèques  », ainsi que l’af fir mait
non sans rai son l’his to rien an glais Gra ham Parry 2. Les études me nées
au cours de ces trente der nières an nées, prin ci pa le ment en Grande- 
Bretagne et dans une moindre me sure en France, en Ita lie et aux
États- Unis 3, ont per mis de ré éva luer l’im por tance du sa voir an ti‐ 
quaire, de ses mé thodes et ses ap ports pour la connais sance du passé
his to rique. L’his toire et l’ar chéo lo gie, telles qu’elles se sont éta blies en
tant que dis ci plines scien ti fiques au XIX   siècle, sont en effet for te‐ 
ment dé bi trices de ce sa voir. Ar chéo logues et his to riens ont adop té le
prin cipe d’em pi risme qui gui dait les an ti quaires et qui les pous sait à
étu dier et à mettre en série les ob jets afin de les com prendre pour
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eux- mêmes. En outre, et contrai re ment aux his to riens et chro ni‐ 
queurs de l’époque mo derne, les an ti quaires se sont in té res sés très
tôt à des champs d’étude tels que la vie ma té rielle, l’his toire des tech‐ 
niques ou de l’ar chi tec ture 4. Les sommes sa vantes qu’ils ont pro‐ 
duites re posent par ailleurs sur une grande va rié té de sources et de
mé thodes, croi sées de ma nière à com prendre l’objet et sa fonc tion
dans toute leur com plexi té. Les tra vaux des an ti quaires consti tuent
donc un cas d’étude qu’il convient de mettre en lu mière dans le cadre
d’une ré flexion por tant sur la ques tion des sources des sa voirs à
l’époque mo derne.

Cet ar ticle s’in té resse à la dé marche scien ti fique et à la grande di ver‐ 
si té de sources mises en œuvre par l’un de ces an ti quaires, le jé suite
Alexandre Wil theim (1604-1684). Issu d’une fa mille aisée ins tal lée dans
la ville de Luxem bourg, Alexandre Wil theim in tègre la Com pa gnie de
Jésus en 1625 et dé ve loppe très vite un in té rêt mar qué pour les « an‐ 
ti qui tés  » ro maines mises au jour dans le duché de Luxem bourg 5.
Cette ré gion, fai ble ment ur ba ni sée et re la ti ve ment iso lée du reste des
Pays- Bas mé ri dio naux du rant l’époque mo derne, était par contre im‐ 
por tante du rant l’an ti qui té, du fait de sa proxi mi té avec les grandes
cités ro maines de Trèves et de Co logne. Les ves tiges an tiques du
Luxem bourg n’avaient ce pen dant sus ci té jusqu’alors qu’un in té rêt très
li mi té et, à l’en tame de sa re cherche, Alexandre Wil theim ne pou vait
se re po ser que sur de rares études an té rieures 6. Parmi celles- ci fi‐ 
gure le ma nus crit 7 des His to riae Luxem bur gen sis an ti qua ria rum Dis‐ 
quis tio num libri tres ré di gé par son frère aîné, Jean- Guillaume (1594-
1636), éga le ment jé suite, dé cé dé pré co ce ment à l’âge de 42 ans. Ses
notes furent consul tées avec grand in té rêt par Alexandre Wil theim
qui les cite et s’en ins pire tout en s’en dé ta chant néan moins pour
mener une en quête net te ment plus am bi tieuse et cri tique 8. Celle- ci
sera consi gnée dans son ma nus crit in ti tu lé Lu ci li bur gen sia sive
Luxem bur gum ro ma num, une étude dans la quelle il tente de re cons ti‐ 
tuer l’im plan ta tion ro maine dans le duché de Luxem bourg, tout en
dé non çant les fausses tra di tions cir cu lant à ce sujet du rant son
époque.
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Fi gure : Pre mière page du pre mier livre de l’étude de Wil theim, com pre nant le

titre du ma nus crit

Alexandre WIL THEIM, Lu ci li bur gen sia sive Luxem bur gum ro ma num, pars. I, s. l. n. d. [relié à
Luxem bourg en 1678] p. 1.

Nu mé ri sa tion et conser va tion : Ar chives na tio nales de Luxem bourg (ANLux), SHL Abt. 15,
380.

S’il est dif fi cile de dater avec pré ci sion les pre mières re cherches
d’Alexandre Wil theim, il a as su ré ment en ta mé son en tre prise au plus
tard dans les an nées 1650 et l’a pour sui vie in las sa ble ment jusqu’en
1678. Frap pé à cette date par la ma la die et in ca pable de pour suivre
ses in ves ti ga tions, il fit re lier ses notes en vue de pré pa rer leur im‐ 
pres sion 9. À son décès, quelques an nées plus tard, les jé suites dé ci‐ 
dèrent ce pen dant de ne pas ac cé der à son sou hait et le texte resta à
l’état de ma nus crit jusqu’au XIX   siècle 10. Il sera néan moins copié à
plu sieurs re prises 11 au cours des XVII  et XVIII   siècles et cir cu le ra
parmi les éru dits s’in té res sant au passé de la ré gion 12.
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Le Luxem bur gum ro ma num consti tue à bien des égards une re‐ 
cherche no va trice, no tam ment en rai son de son am pleur, des nom‐ 
breux des sins qui ac com pagnent le texte ou en core de l’at ten tion que
porte son au teur à des ves tiges dotés d’une faible va leur ar tis tique
(po te ries, tuiles, lampes…) 13. Cette ap proche ori gi nale du passé ro‐ 
main vaut à l’éru dit jé suite d’être com mu né ment consi dé ré comme le
« père de l’ar chéo lo gie luxem bour geoise » 14. Assez pa ra doxa le ment,
le Luxem bur gum ro ma num n’a pour tant fait l’objet d’au cune étude ap‐ 
pro fon die, contrai re ment à celles me nées sur la vie ou sur la cor res‐ 
pon dance de son au teur 15 : le fait que le texte latin n’ait ja mais été in‐ 
té gra le ment tra duit 16 a pro ba ble ment consi dé ra ble ment en tra vé les
re cherches sur les écrits de cette fi gure in tel lec tuelle ma jeure des
Pays- Bas mé ri dio naux. Jusqu’à pré sent, les re cherches d’Alexandre
Wil theim ont prin ci pa le ment été étu diées par des ar chéo logues et
his to riens de l’an ti qui té en quête de ves tiges au jourd’hui dis pa rus 17.
C’est bien évi dem ment une ap proche pos sible du ma nus crit, mais
nous sou hai tons au jourd’hui en pré sen ter une autre : es sayer de com‐ 
prendre à par tir de quelles sources et à l’aide de quelle mé thode
Alexandre Wil theim a construit sa re cherche, afin de le re pla cer plus
lar ge ment dans la culture his to rique de son temps 18. Nous nous pro‐ 
po sons, pour ce faire, de pro cé der en trois temps : d’abord, le re pé‐ 
rage des ves tiges, en suite, leur ob ser va tion et leur des crip tion, et,
enfin, leur ana lyse.

4

Re pé rer les ves tiges an tiques
Dès l’en tame de son ma nus crit, Alexandre Wil theim an nonce avoir
mené ses re cherches « avec la haine des fables, à l’aide des quelles les
hommes in cultes ont désho no ré [s]a pa trie » 19. Il men tionne en suite
des éty mo lo gies as so ciant di verses lo ca li tés du Luxem bourg à des
lieux de culte ro mains  : Yvois se rait lié à Ju pi ter (Iovis), Bol len dorf à
Apol lon (Apol len dorf ), Arlon à un autel à la Lune (Ara Lunae), Luxem‐ 
bourg à la déesse Lu ci na, etc. 20

5

D’em blée, il re jette ces tra di tions et es time de voir par tir à la re‐ 
cherche des sites oc cu pés par les Ro mains à l’aide d’autres sources.
Wil theim a abon dam ment re cours aux iti né raires et do cu ments car‐ 
to gra phiques an tiques, en par ti cu lier la Carte de Peu tin ger et l’Iti né‐ 
raire d’An to nin 21. Ces sources lui four nissent des in di ca tions es sen ‐
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Fi gure : Le mo nu ment fu né raire d’Igel, situé dans le duché de Luxem bourg au

XVII  siècle, au jourd’hui en Al le magne.

Cli ché au teur (2017)

tielles sur le tracé des voies ro maines tra ver sant la ré gion et sur les
lo ca li tés se trou vant sur leur par cours. Si cer taines de celles- ci sont
bien connues (Trèves, Metz, Co logne), l’iden ti fi ca tion de plu sieurs
sta tions reste pro blé ma tique, de même que celle de cer tains tron çons
de voies ro maines. Pour ten ter de ré soudre ces pro blèmes, Wil theim
uti lise les don nées four nies par les sources elles- mêmes, à sa voir les
in ter valles in di qués entre cha cune des lo ca li tés ren sei gnées, des don‐ 
nées qu’il confronte à des vé ri fi ca tions sur le ter rain 22.

Mais il si gnale éga le ment bon nombre de ves tiges ne fi gu rant pas
dans les sources an tiques. Cer tains d’entre eux étaient par ti cu liè re‐ 
ment re mar quables et étaient iden ti fiés en tant que ves tiges ro mains
de puis long temps, comme le mo nu ment fu né raire d’Igel 23, haut de 23
mètres.
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Ces ves tiges fa ci le ment iden ti fiables fi gu raient par fois dans des do‐ 
cu ments ad mi nis tra tifs ou ju di ciaires lo caux, telle la men tion d’une
voie ro maine si gna lée pour avoir été en dom ma gée par les ha bi tants
de la ré gion de Bas togne 24. D’autres étaient connus par le biais des
tra di tions lo cales ou fa mi liales que Wil theim dé signe sous le terme de
« mé moire de nos an cêtres » (pa trum me mo ria) 25. Quelques ves tiges
avaient par ailleurs déjà at ti ré an té rieu re ment l’at ten tion d’éru dits lo‐ 
caux ou de pas sage dans la ré gion, no tam ment Abra ham Or te lius
(1527-1598) et Chris tophe Brou wer (1559-1617), tous deux cités par le
jé suite luxem bour geois 26. C’est aussi le cas de son frère Jean- 
Guillaume Wil theim 27. Alexandre Wil theim a bien évi dem ment ré per‐ 
to rié avec soin les rares écrits de tous ses pré dé ces seurs. S’il ne peut
dis po ser de cer tains livres à Luxem bourg (ou à Trèves où il se rend
ré gu liè re ment), il es saie de se les pro cu rer ou de se les faire en voyer
par ses cor res pon dants, à l’ins tar de l’His to ria Luxem bur gen sis (1605)
de Jean Ber tels (1559-1607) 28. Il in dique éga le ment avoir bé né fi cié du
concours de cer tains de ses contacts qui lui ont ren sei gné des ves‐ 
tiges jusqu’alors peu connus : c’est no tam ment le cas de Louis de La
Neu ve forge 29, col lec tion neur d’an ti qui tés vi si ble ment proche de Wil‐ 
theim, qui lui fit voir plu sieurs pièces de ses col lec tions et lui re com‐ 
man da la vi site d’un site in té res sant 30. Ces dif fé rentes ma nières de
pro cé der, no va trices dans le duché de Luxem bourg, étaient alors lar‐ 
ge ment pra ti quées, de puis la se conde moi tié du XVI   siècle, par les
an ti quaires tra vaillant dans d’autres ré gions 31.

8
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Alexandre Wil theim dé ve loppe aussi une mé thode d’in ves ti ga tion
net te ment moins clas sique, en tra vaillant no tam ment à par tir de
l’éty mo lo gie 32. Le rap port qu’en tre tient Alexandre Wil theim avec les
re cherches éty mo lo giques est com plexe. En effet, dès l’in tro duc tion
de son ma nus crit, comme nous l’avons vu, il dé nonce vi ru lem ment de
nom breuses éty mo lo gies qu’il qua li fie de «  fables  ». Cette pru dence
se ré pète par la suite dans de nom breux pas sages de son texte et il
n’hé site pas à mettre en garde son lec teur vis- à-vis de ces au teurs
«  sé duits par le chant des Si rènes  » (Si re na rum illec ti cantu) 33 que
consti tuent les re cherches éty mo lo giques. Son point de vue à ce pro‐ 
pos est ré su mé dans cette af fir ma tion : « pour moi, c’est une opi nion
in si dieuse, que de vou loir éta blir l’an ti qui té à par tir d’une si mi li tude
entre des mots » 34. Il ne re jette néan moins pas com plè te ment l’étude
des noms an ciens, à condi tion que celle- ci soit uti li sée avec la pru ‐
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dence cri tique né ces saire. En bon connais seur des textes mé dié vaux
de sa ré gion 35, Wil theim note que les Francs ont conti nué à user du
latin pour éta blir leurs actes of fi ciels 36 et que ceux- ci peuvent conte‐ 
nir des to po nymes re mon tant à l’époque ro maine. Il a donc eu abon‐ 
dam ment re cours à des do cu ments mé dié vaux, gé né ra le ment qua li‐ 
fiés de « ve teres ta bu lae », à la re cherche de to po nymes in té res sants,
no tam ment lors qu’il cherche des traces des vil las et des camps mi li‐ 
taires que les Ro mains avaient éta blis dans la ré gion. Il est ce pen dant
bien conscient que le fait d’ac co ler, par exemple, le terme « villa » à
un to po nyme ne si gni fie pas pour au tant qu’il ait une ori gine an tique :
il si gnale d’ailleurs que plu sieurs de ces sites ont été as su ré ment fon‐ 
dés à l’époque mé dié vale 37. Lors qu’une ori gine ro maine est jugée
pos sible ou plau sible, Wil theim tente tou jours de la confor ter par le
biais d’une en quête sur le ter rain : comme il le note lui- même, « j’exa‐ 
mi ne rai par tout deux choses, d’une part, le nom (no mine), et d’autre
part, ce qui est beau coup plus avan ta geux (multo praes ta bi lius), à sa‐ 
voir les ves tiges res tants (re li quis ves ti giis)  » 38. Il dénie ainsi toute
ori gine an tique au site de la « Villa Mar tis », du moins « jusqu’à ce que
la pré sence des ves tiges de quelque chose de ro main soit éta blie là- 
bas, grâce à l’ob ser va tion » 39. À l’in verse, il es time que la dé cou verte
de plu sieurs ves tiges ro mains, conju guée à l’ap pel la tion mé dié vale de
«  Villa Bol la nae  », pour rait in di quer la pré sence d’une villa ro maine
dans le vil lage de Bol len dorf 40.

Le jé suite luxem bour geois a éga le ment re cours oc ca sion nel le ment à
des ob ser va tions to po gra phiques, en par ti cu lier lors qu’il cherche à
dé cou vrir les em pla ce ments de cam pe ments mi li taires ro mains. Dès
le début du livre qu’il consacre à ces camps, il cite en effet l’au teur
an tique Vé gèce qui dé crit le site idéal pour les éta blir 41. Les don nées
ainsi four nies sont confron tées aux ob ser va tions me nées sur le ter‐ 
rain  : à Dal heim comme à Al trier 42, où de nom breux re li quats
d’époque ro maine avaient été dé cou verts, la to po gra phie du site
concorde ainsi par fai te ment avec les pres crip tions de Vé gèce et
confirme l’iden ti fi ca tion du site en tant que camp mi li taire 43. À l’in‐ 
verse, la si tua tion du « Cas trum Ambra » in ter dit, d’après Wil theim,
de le consi dé rer comme un pos sible cam pe ment ro main 44.

10

Alexandre Wil theim opère donc son re cen se ment des sites et ves tiges
an tiques du duché de Luxem bourg à par tir de sources très di verses :
iti né raires an tiques, tra di tions lo cales, do cu ments mé dié vaux, tra vaux
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d’éru dits mo dernes, ren sei gne ments four nis par ses cor res pon dants,
to po ny mie et to po gra phie. Ce pen dant, dans l’op tique qui est la
sienne, ces don nées doivent im pé ra ti ve ment être vé ri fiées et va li dées
par le biais d’une ob ser va tion di recte du ves tige ou du site re pé ré.

Ob ser ver et dé crire les ves tiges
an tiques
L’ob ser va tion per son nelle est éga le ment le fon de ment de son in ter‐ 
pré ta tion des struc tures ar chi tec tu rales et des ob jets ro mains mis au
jour 45. Cette pra tique était pour tant loin d’être gé né ra li sée à
l’époque : à titre d’exemple, l’un des plus grands re cueils d’an ti qui tés
du XVIII  siècle, L’An ti qui té ex pli quée et re pré sen tée en fi gures de Ber‐ 
nard de Mont fau con (1719), re po sait presque in té gra le ment non pas
sur les ob ser va tions di rectes de son au teur mais sur des des sins qu’on
lui avait com mu ni qués 46.

12
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Alexandre Wil theim, quant à lui, in dique à de mul tiples re prises avoir
per son nel le ment « ob ser vé avec soin » les ves tiges dont il fait men‐ 
tion (omnia cum cura contem pla tus sum  ; mul tumque ins pexi) 47 et
semble es ti mer que cette ob ser va tion lui confère une cer taine forme
d’ex per tise en ma tière d’in ter pré ta tion de mo nu ments an tiques 48.
Dans cer tains cas, l’ob ser va tion peut im pli quer d’autres sens que la
vue  : le jé suite luxem bour geois dé cide ainsi de «  pal per  » le mo nu‐ 
ment d’Igel dont les re liefs étaient for te ment en dom ma gés, pour es‐ 
sayer de mieux com prendre les scènes qui y étaient re pré sen tées
(non jam ocu lis spec tan dus, sed pene ma ni bus pal pan dus) 49. Il in dique
éga le ment « avoir beau coup foulé » par lui- même la voie ro maine dé‐ 
cou verte à Nie de ran ven 50. Lors qu’il n’a pas eu la pos si bi li té d’ob ser‐ 
ver de visu un ves tige, par exemple parce qu’il a été dé truit, Alexandre
Wil theim le si gnale au lec teur : c’est no tam ment le cas d’une ins crip‐ 
tion ayant dis pa ru mais dont le sou ve nir avait été pré ser vé par une
trans crip tion 51 de son petit- cousin Chris tophe Wil theim, éga le ment
jé suite 52.

13

Cette pra tique le conduit à four nir de longues et mi nu tieuses des‐ 
crip tions des ves tiges dé cou verts. Le mo nu ment fu né raire d’Igel avait
par exemple déjà été étu dié par le cé lèbre car to graphe et an ti quaire
an ver sois Abra ham Or te lius, en 1575, lors de son pas sage dans la ré ‐
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gion. Si Or te lius avait par fai te ment com pris qu’il s’agis sait d’un mau‐ 
so lée fa mi lial et non d’un mo nu ment com mé mo rant le ma riage des
pa rents de l’em pe reur Constan tin, Constance Chlore et Hé lène
(comme cer taines tra di tions le pré ten daient) 53, l’éru dit an ver sois ne
lui avait consa cré que deux pages de son récit, s’in té res sant sur tout à
l’ins crip tion fi gu rant sur le mo nu ment et ne four nis sant qu’une des‐ 
crip tion som maire de ses bas- reliefs 54. Wil theim traite, quant à lui,
du mo nu ment dans plu sieurs cha pitres suc ces sifs de son ma nus crit :
cha cune de ses quatre faces est étu diée et chaque re lief est dé crit et
in ter pré té. Là où Or te lius se conten tait pru dem ment de consta ter
qu’il s’agis sait d’un mau so lée lié à la fa mille des Se cun di ni, Wil theim
tente d’in ter pré ter l’ico no gra phie du ves tige pour dé ter mi ner les liens
de pa ren té entre les per sonnes ci tées dans l’ins crip tion et le do maine
dans le quel la fa mille pou vait avoir été ac tive 55. Il es time qu’il s’agis‐ 
sait d’agentes in rebus, agents im pé riaux no tam ment char gés de
contrô ler les routes et les postes im pé riales 56. Si sa conclu sion
s’avère er ro née, elle n’en re pose pas moins sur une mé thode co hé‐ 
rente : l’étude de l’ico no gra phie cou plée à une ana lyse épi gra phique.
Wil theim se montre tout aussi pré cis lors qu’il s’agit de dé crire des
ob jets du quo ti dien : il n’est ainsi pas rare qu’il ren seigne les di men‐ 
sions ou la conte nance des vases, plats et autres us ten siles, en plus
de four nir des dé tails sur leur forme et sur le ma té riau dans le quel ils
furent confec tion nés 57. Cette ob ser va tion mi nu tieuse pousse l’éru dit
à éta blir, en quelques oc ca sions, des com pa rai sons et des rap pro che‐ 
ments entre des ves tiges ob ser vés en dif fé rents en droits. C’est par
exemple le cas lors qu’il es time que les tuiles et briques dé cou vertes à
Al trier sont si mi laires à celles mises au jour à Dal heim, ce qui consti‐ 
tue l’un des élé ments qui l’in citent à pen ser que les deux sites étaient
des cam pe ments mi li taires ro mains. Il suit le même rai son ne ment
lors de son étude de plu sieurs bas- reliefs en dom ma gés, in sé rés dans
les murs de l’église de Wald billig  : il consi dère qu’ils sont sem blables
aux re pré sen ta tions ico no gra phiques fi gu rant sur le mo nu ment d’Igel
et il en dé duit qu’ils pro ve naient pro ba ble ment, eux aussi, d’un mau‐ 
so lée ro main 58.

Cette ob ser va tion per son nelle pou vait, dans cer tains cas, être opé rée
de puis le col lège jé suite de Luxem bourg où ré si dait Alexandre Wil‐ 
theim. Les jé suites, en par tie sous son im pul sion, avaient en effet
amas sé un nombre consi dé rable de ves tiges ro mains qu’ils ex po saient
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soit dans leur bi blio thèque, soit dans leurs jar dins 59. Cet usage, re la‐ 
ti ve ment cou rant au sein de la Com pa gnie, comme l’at testent les pra‐ 
tiques sem blables des jé suites ro mains et co lo nais, a pro ba ble ment
consi dé ra ble ment fa ci li té les re cherches de l’an ti quaire luxem bour‐ 
geois 60. D’autres ves tiges sont étu diés sur le ter rain, Wil theim n’hé si‐ 
tant pas à se dé pla cer pour les ana ly ser dans leur contexte. Ces dé‐ 
pla ce ments lui per mettent non seule ment de re le ver des élé ments de
to po gra phie, comme nous l’avons vu, mais aussi d’ob ser ver la si tua‐ 
tion de cer tains ves tiges par rap port à d’autres 61. Dans cer tains cas, il
met par ailleurs à pro fit son dé pla ce ment pour mener des in ves ti ga‐ 
tions sur le ter rain, en quête d’ob jets dis si mu lés ou en fouis dans la
terre. Il dé couvre ainsi «  sous les haies et les brous sailles » de Dal‐ 
heim (sub sae pi bus atque vir gul tis), des amas de pierres et de briques
vi si ble ment an tiques 62. Il pro cède, sur le même site, à une vé ri table
fouille en fai sant creu ser la terre  : «  des fon da tions de bains furent
aussi dé cou vertes, par des fouilles pres crites sur mon ordre (fo dien ti‐ 
bus meo iussu ope ris), es pé rant dé cou vrir quelque chose d’an‐ 
tique » 63. Les fouilles opé rées per mettent éga le ment de mettre au
jour les restes d’un mur qu’il sup pose être un pan de la mu raille du
cam pe ment ro main qu’il situe à cet en droit 64.

Les nom breux des sins (en vi ron 400) qui ac com pagnent le texte du
ma nus crit dé coulent de ce souci per ma nent d’ob ser va tion.

16



Sources et méthodes d’un antiquaire du XVIIe siècle : le jésuite Alexandre Wiltheim (1604-1684),
« père de l’archéologie luxembourgeoise »

Fi gure : Re pro duc tion de l’un des bas- reliefs du mo nu ment d’Igel.

Alexandre Wil theim, Lu ci li bur gen sia sive Luxem bur gum ro ma num, pars II, s. l. n. d. [relié à
Luxem bourg en 1678], p. 12.

Nu mé ri sa tion et conser va tion : ANLux, SHL Abt. 15, 380.
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Fi gure : Deux urnes fu né raires ro maines conser vées dans la bi blio thèque du col- 

lège jé suite de Luxem bourg.

Alexandre Wil theim, Lu ci li bur gen sia sive Luxem bur gum ro ma num, pars I, s. l. n. d. [relié à
Luxem bourg en 1678], p. 258.

Nu mé ri sa tion et conser va tion : ANLux, SHL Abt. 15, 380.

Ces des sins, re la ti ve ment pré cis pour l’époque 65, adoptent sou vent
une échelle 1�1 ou à dé faut ren seignent par fois l’échelle uti li sée 66. Ils
viennent uti le ment com plé ter ses des crip tions  : Alexandre Wil theim
s’y ré fère à plu sieurs re prises et ex horte le lec teur à les ob ser ver at‐ 
ten ti ve ment pour bien com prendre ses ana lyses (in tuere) 67. Ces des‐ 
sins avaient pro ba ble ment éga le ment pour fonc tion, d’une part, d’être
dif fu sés au près d’autres an ti quaires 68, et, d’autre part, de conser ver
la mé moire de mo nu ments en dom ma gés ou vul né rables. Comme l’a
re mar qua ble ment ana ly sé Ro se ma ry Sweet, le dé ve lop pe ment de la
re cherche an ti quaire à l’époque mo derne ne coïn cide pas for cé ment
avec l’émer gence d’une vo lon té de pré ser va tion des ves tiges : dans de
nom breux cas, le fait de les des si ner et de les dif fu ser sem blait suf fi‐ 
sant pour as su rer leur pos té ri té, quitte à ce qu’ils ne soient pas en tre‐ 
te nus, voire qu’ils soient dé truits ul té rieu re ment 69.

17

Étu dier et com prendre les ves ‐
tiges
Une fois les ves tiges re pé rés, ob ser vés et dé crits, Alexandre Wil theim
se pro pose gé né ra le ment de les in ter pré ter, si leur état de conser va ‐
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tion le per met. Il ac corde, dans cette op tique, une at ten tion par ti cu‐ 
lière aux ins crip tions et aux re pré sen ta tions ico no gra phiques.
Comme la plu part des an ti quaires de son temps, il a abon dam ment
re cours à la confron ta tion du ves tige étu dié soit avec des textes an‐ 
tiques, soit avec d’autres ves tiges qui ne sont pas issus du Luxem‐ 
bourg.

Les textes an tiques sont prin ci pa le ment uti li sés pour es sayer de
com prendre les re pré sen ta tions ico no gra phiques, qu’il s’agisse de
scènes my tho lo giques ou d’épi sodes ins pi rés de la vie quo ti dienne. Ce
fai sant, il fait preuve d’une éru di tion ma ni feste, en ci tant des pas‐ 
sages d’au teurs aussi nom breux que di ver si fiés. À titre d’exemple, il se
ré fère à Vir gile, Sé nèque, Vi truve et Plaute pour jus ti fier son as so cia‐ 
tion d’une re pré sen ta tion d’arc- en-ciel avec les di vi ni tés Iris et
Junon 70, ou à Tite- Live et Va lère Maxime pour trai ter de la pra tique
du lec tis ter nium qu’il es time fi gu rer sur plu sieurs mo nu ments fu né‐ 
raires ro mains 71.

19

L’éru dit jé suite a par ailleurs abon dam ment re cours à des com pa rai‐ 
sons avec des ob jets dé cou verts en- dehors des li mites du duché de
Luxem bourg. Lors qu’il est confron té à un nom de per sonne fi gu rant
dans une ins crip tion, il opère ainsi de ma nière re la ti ve ment sys té ma‐ 
tique des re cherches dans le re cueil d’ins crip tions an tiques de Jan
Gru ter (1560-1627) qui consti tuait alors l’ins tru ment de tra vail le plus
à jour 72. Cela lui per met, par exemple, de trou ver des men tions d’in‐ 
di vi dus por tant le même nomen que celui qu’il étu die et ce, y com pris
dans des ré gions par fois assez éloi gnées du Luxem bourg  : à titre
d’exemple, au moins deux ins crip tions lyon naises fi gurent ainsi dans
son ma nus crit 73. Il a éga le ment re cours aux tra vaux d’autres éru dits
lors qu’il s’agit d’ana ly ser l’ico no gra phie pré sente sur cer tains mo nu‐ 
ments  : il est par exemple très at ten tif aux bas- reliefs re pré sen tant
des sol dats en armes et com pare assez sys té ma ti que ment leurs
casques et bou cliers avec les études me nées à ce sujet, entre autres,
par Juste Lipse (1547-1606) 74.

20

Alexandre Wil theim bé né fi cie, en outre, de son ré seau de cor res pon‐ 
dants qui lui pro cure des trans crip tions d’ins crip tions ré cem ment dé‐ 
cou vertes qui ne fi gurent pas en core dans les grands re cueils dont il
dis pose. Il se ré fère par exemple à une ins crip tion grecque dé cou‐ 
verte à Smyrne (Izmir) en 1644 75, qui lui fut trans mise par l’ha gio ‐
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graphe jé suite Jacques Sir mond (1559-1651), ou en core à des ins crip‐ 
tions fi gu rant sur des au tels mis au jour près d’Aschaf fen burg et de
Mayence 76, qui lui furent com mu ni quées le jé suite Jacques Ga mans
(1605-1685) 77. Cette cor res pon dance per met éga le ment au jé suite
luxem bour geois de prendre l’avis d’autres éru dits quant à des ques‐ 
tions qui le pré oc cupent, no tam ment à pro pos du tracé des voies ro‐ 
maines dont il dis cute avec les jé suites fran çais Phi lippe Labbé (1607-
1667) et Jacques Vi gnier (1603-1669) 78.

Cette mé thode d’ana lyse, quoi qu’assez unique dans les Pays- Bas mé‐ 
ri dio naux à cette époque, est re la ti ve ment proche de celle uti li sée par
cer tains an ti quaires ailleurs en Eu rope, en par ti cu lier en ce qui
concerne la mise en série des ob jets et le re cours aux don nées four‐ 
nies par le biais d’une riche cor res pon dance sa vante. Il est tou te fois
deux points que l’an ti quaire luxem bour geois aborde avec une acui té
par ti cu lière pour son époque : d’une part, son in té rêt pour les tech‐ 
niques an tiques et, d’autre part, son souci de da ta tion.

22

Alexandre Wil theim semble en effet par ti cu liè re ment in té res sé par
les tech niques uti li sées par les in gé nieurs et les ar ti sans ro mains,
alors que bon nombre de ses contem po rains fo ca li saient uni que ment
leur at ten tion sur les ob jets dotés d’une forte va leur ar tis tique. Wil‐ 
theim se penche no tam ment sur l’éla bo ra tion des pa ve ments ro mains
ou sur l’uti li sa tion des tuiles dans la confec tion des toits 79. Le jé suite
luxem bour geois se ré fère, dans les deux cas, à l’His toire Na tu relle de
Pline l’An cien 80 qu’il confronte à ses ob ser va tions de ter rain. Son
étude de la struc ture des voies ro maines est plus pous sée en core : en
1622, le sa vant fran çais Ni co las Ber gier (1568-1623) avait pu blié une
His toire des grands che mins de l’em pire ro main, qui sera l’ou vrage de
ré fé rence sur la ques tion pour plu sieurs siècles 81. Ni co las Ber gier y
dé ve lop pait une ap proche assez no va trice, en s’in té res sant non
seule ment au tracé des voies mais aussi à leur tech nique de
construc tion. Pour ce faire, il avait eu re cours au texte de Vi truve 82

et sur tout à une fouille menée dans les en vi rons de Reims. Il en avait
tiré une théo rie selon la quelle les voies ro maines se com po se raient
de trois couches suc ces sives (sta tu men, rudus, nu cleus) 83. Alexandre
Wil theim a bien sûr lu l’ou vrage de Ni co las Ber gier au quel il se ré fère
di rec te ment 84 mais, bien que ce der nier fasse au to ri té en la ma tière,
le jé suite luxem bour geois dé cide de mener sa propre fouille, en com‐ 
pa gnie de son frère aîné Eus tache (1600-1667) et de son beau- frère
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Chris tophe Bins feld 85. Le livre de Ber gier en main, ils com parent les
ré sul tats de leur fouille aux des crip tions de celui- ci, en re le vant no‐ 
tam ment les choses qu’ils ont « ob ser vées et qui ont été soit né gli‐ 
gées, soit non re mar quées et qui n’ont cer tai ne ment pas été rap por‐ 
tées par Ber gier » 86. L’ob ser va tion sur le ter rain et la fouille sont, une
fois en core, le fon de ment sur le quel re posent les re cherches de l’an ti‐ 
quaire jé suite.

L’at ten tion por tée par Wil theim aux ques tions de da ta tion consti tue
éga le ment un as pect re la ti ve ment ori gi nal de son en quête. Mal gré les
dif fi cul tés in hé rentes à l’exer cice, à une époque où l’épi gra phie et
l’ico no lo gie sont en core bal bu tiantes, le jé suite tente, au moins à trois
re prises, de dater des sites ou des ves tiges à par tir de don nées très
di verses. À Arlon, tout d’abord, il s’in té resse aux ves tiges de la mu‐ 
raille ro maine et constate qu’elle est en grande par tie consti tuée
d’ins crip tions fu né raires païennes réuti li sées. Il se ré fère à la lé gis la‐ 
tion ro maine et constate que la pro fa na tion de sé pul tures y est très
for te ment condam née au moins jusqu’au règne de Ju lien l’Apos tat
(361-363). À l’in verse, une loi pro mul guée en 408, sous les règnes de
Fla vius Ho no rius et Théo dose II, pres crit la des truc tion des mo nu‐ 
ments païens, ce qui laisse pen ser à Alexandre Wil theim que la mu‐ 
raille date de la fin du IV  ou du début du V  siècle 87. À Igel, comme
nous l’avons vu, il consi dère que l’ico no gra phie du mo nu ment évoque
le tra vail des agentes in rebus, un corps fondé par l’em pe reur Dio clé‐ 
tien qui règne de 284 à 305, ce qui consti tue un ter mi nus a quo. Il
constate par ailleurs que de nom breuses ré fé rences aux di vi ni tés
païennes fi gurent sur les bas- reliefs du mo nu ment, ce qui le pousse à
af fir mer que celui- ci ne peut être pos té rieur au règne de Constan tin
(306-337), qui consti tue le ter mi nus ad quem. Par consé quent, il situe
l’édi fi ca tion du mo nu ment à la fin du III  ou au tout début du
IV  siècle 88. À Al trier, enfin, Wil theim a re cours à la nu mis ma tique : il
constate que les mon naies dé cou vertes datent toutes des deux pre‐ 
miers siècles de notre ère et que les plus ré centes re montent au
règne au Com mode (180-192), ce qui in di que rait que le site n’a pas été
fré quen té long temps après son règne 89. Si, au vu de nos connais‐ 
sances ac tuelles, ces pro po si tions de da ta tion s’avèrent gé né ra le ment
in exactes 90, elles re posent néan moins sur une ana lyse fine des ves‐ 
tiges et elles ont tout sim ple ment le mé rite d’exis ter, à une époque où
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de nom breux an ti quaires dé ve lop paient en core une vi sion « an his to‐ 
rique » de l’an ti qui té 91.

Conclu sion
Que le ma nus crit de Wil theim nous apprend- il sur les sources des sa‐ 
voirs à l’époque mo derne  ? Tout d’abord, que, dans son cas comme
dans celui de beau coup d’an ti quaires de l’époque mo derne ailleurs en
Eu rope, ces sources sont mul tiples. Le texte an tique conserve son au‐ 
to ri té et reste une in dis pen sable mine d’in for ma tions, uti li sée aussi
bien pour re pé rer les sites que pour étu dier les mo nu ments ro mains.
Les textes mé dié vaux, par fois ré vé la teurs de réa li tés an ciennes, sont
éga le ment ex ploi tés, de même que les tra vaux plus ré cents des éru‐ 
dits des XVI  et XVII  siècles. Si le texte conserve son au to ri té, l’at ten‐ 
tion du jé suite se fo ca lise néan moins sur le ves tige ma té riel, sur la
«  trace ar chéo lo gique »  : contrai re ment à bon nombre de ses pairs,
Wil theim es time que celle- ci doit im pé ra ti ve ment faire l’objet d’une
ob ser va tion per son nelle pour être étu diée sous toutes ses fa cettes.
Pour ce faire, le ves tige peut être trans por té dans le col lège des jé‐ 
suites de Luxem bourg mais, si cela n’est pas pos sible, c’est à l’éru dit
de se dé pla cer pour mener à bien son étude. À cette oc ca sion, des
fouilles ar chéo lo giques sont, dans quelques cas, me nées sur le ter rain
afin d’ap por ter des éclair cis se ments sur la na ture d’un site ou sur une
tech nique mise en œuvre par les Ro mains. Une fois dé crit, le ves tige
an tique doit être confron té à d’autres ob jets ou sites, issus ou non de
l’es pace étu dié, ou à des textes, afin de cer ner cor rec te ment sa na‐ 
ture et d’éta blir éven tuel le ment des élé ments de da ta tion. Le cas
échéant, le jé suite fait appel à ses ré seaux de cor res pon dants pour
ob te nir des conseils ou des don nées qui pour raient en ri chir son ana‐ 
lyse. L’émer gence d’un im pé ra tif d’ob ser va tion per son nelle des sites
an tiques rend par ailleurs presque ca duques les re cherches éty mo lo‐ 
giques très en vogue à par tir des der niers siècles du Moyen Âge : Wil‐ 
theim se montre très mé fiant à leur égard, même s’il ne nie pas com‐ 
plè te ment leur uti li té à condi tion qu’elles soient abor dées de ma nière
cri tique par le biais de sources fiables. Ce pen dant, comme le texte,
ces éty mo lo gies ne servent que d’appui ou de com plé ment à l’ana lyse
des ves tiges dé cou verts. En tant qu’élé ments concrets et fiables, ces
ves tiges ma té riels et leur ob ser va tion di recte consti tuent donc, aux
yeux de Wil theim, la source de sa voir par ex cel lence.
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Charles- Marie TERNES, Luxem bourg, Centre Alexandre Wil theim, 1980 (Wil‐ 
thei mia na, fasc. 1)  ; Id.,Lu ci li bur gen sia sive Luxem bur gum ro ma num, livre I,
cha pitre 8, éd. et trad. par Charles- Marie TERNES, Luxem bourg, Centre
Alexandre Wil theim, 1982 (Wil thei mia na, fasc. 2)  ; Charles- Marie TERNES,
«  Les ori gines de la ville de Luxem bourg dans le «  Luxem bur gum Ro ma‐ 
num » d’Alexandre Wil theim », dans Le Luxem bourg en Lo tha rin gie. Luxem‐ 
burg im Lo tha rin gi schen Raum. Mé langes Paul Margue, Fest schrift Paul
Margue, Luxem bourg, Édi tions Saint- Paul, 1993, p. 637-654.

11  J. KRIER, E. THILL, op. cit., p. 66-67 ; R. WEILLER, op. cit., p. 21-25.

12  Il est no tam ment cité par Jean- Nicolas de Hon theim (1701-1790), dans son
His to ria tre vi ren sis di plo ma ti ca et prag ma ti ca (1750), et par Pierre- Joseph
Hey len (1737-1793) dans sa Dis ser ta tio de an ti quis ro ma no rum mo nu men tis
(1783). Wil theim sera éga le ment abon dam ment pla gié par le jé suite Jean
Ber tho let (1688-1755), dans son His toire ec clé sias tique et ci vile du duché de
Luxem bourg (1741), ce qui lui vau dra de nom breuses cri tiques (la dé tec tion
ra pide du pla giat opéré par Ber tho let in dique par ailleurs que le ma nus crit
était alors bien connu).

13  Contrai re ment à plu sieurs de ses contem po rains ne s’in té res sant qu’à
cer tains types de ves tiges, jugés dignes d’in té rêt, tels que les ins crip tions,
les mon naies ou les ob jets d’arts. L’an ti quaire an glais William Bur ton (1609-
1657), contem po rain de Wil theim, qua li fie ainsi de « dé chets » (rub bish) les
ves tiges de murs, de pa ve ments ou de voûtes. G. PARRY, op. cit., p. 265.

14  No tam ment  : Charles- Marie TERNES, Das römische Luxem burg, Zürich,
Raggi- Verlag, 1971, p. 7 ; Jacques MERSCH, La co lonne d’Igel. Essai his to rique et
ico no gra phique, Schweb sange, Pu bli ca tions mo sel lanes, 1985, p.  109-
135. Voir éga le ment les no tices Wi ki pé dia en fran çais et en al le mand consa‐ 
crées à Alexandre Wil theim.

15  Sur sa vie, voir note 5. Sur sa cor res pon dance : Jean- Claude MÜLLER, « La
cor res pon dance d’Alexandre Wil theim S. J.  », dans Hé mecht. Zeit schrift für
luxem bur ger Ges chichte. Revue d’his toire luxem bour geoise, 1984, n° 36/1,
p. 167-232.

16  Comme nous l’avons in di qué en note 10, les huit livres consti tuant le
texte n’ont ja mais fait l’objet d’une tra duc tion, à l’ex cep tion de quelques
brefs pas sages tra duits dans les an nées 1970 et 1980 par Charles- Marie
Ternes (livre I, cha pitres 7 et 8  ; début du livre IV  ; sé lec tion d’ex traits des
livres III et V). Quelques autres brefs ex traits ont été tra duits par Georges- 
François Prat dans son His toire d’Arlon (1873).
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17  C’est no tam ment le cas de la plu part des tra vaux pu bliés par Charles- 
Marie Ternes. Les au teurs des cor pus d’ins crip tions an tiques dé cou vertes
en Bel gique (ILB) et au Grand- duché de Luxem bourg (IAL) ont éga le ment
beau coup uti li sé le ma nus crit de Wil theim. On no te ra ce pen dant que
d’autres ap proches du texte ont été en vi sa gées, comme celle d’An drea Bins‐ 
feld qui ana lyse le texte de Wil theim dans le cadre d’une ré flexion sur la
construc tion d’une «  iden ti té  » luxem bour geoise  : An drea BINS FELD, «  Les
Tré vires vus par le jé suite luxem bour geois Alexandre Wil theim  », dans
Oriane HÉ BERT, Ludi vine PE CHOUX (dir.), Quand l’usage fait l’image. Les Gau lois,
de la ma ni pu la tion his to rique à l’ar ché type, Cler mont Fer rand, Mer goil, 2017,
p. 99-108.

18  Ro se ma ry Sweet in dique d’ailleurs elle- aussi, à pro pos des an ti quaires
an glais du XVIII   siècle, que ceux- ci avaient été prin ci pa le ment étu diés par
des ar chéo logues cher chant à éta blir les ori gines de leur dis ci pline et qu’ils
avaient trop peu sou vent été re pla cés dans le contexte in tel lec tuel de leur
époque. R. SWEET, op. cit., p. XX.

19  «  Odio fa bu la rum, qui bus Pa triam meam de sho nes ta vere in doc ti ho‐ 
mines, hoc Opus sus ceo pi ». A. WIL THEIM, op. cit., p. XV.

20  Plu sieurs de ces éty mo lo gies fi gu raient no tam ment dans l’His to ria
Luxem bur gen sis de Jean Ber tels (1605). Claude LOUTSCH, « Ber tels et les his to‐ 
riens luxem bour geois du XVI  siècle », dans Hé mecht. Zeit schrift für luxem‐ 
bur ger Ges chichte. Revue d’his toire luxem bour geoise, 2006, n° 58/4, p. 476.

21  A. WIL THEIM, op. cit., no tam ment p. 92-109. Ces sources, pu bliées au cours
du XVI   siècle, furent éga le ment abon dam ment uti li sées par les an ti quaires
an glais. G. PARRY, op. cit., p. 260-264.

22  A. WIL THEIM, op. cit., en par ti cu lier p. 93.

23  Sur le mo nu ment d’Igel, voir no tam ment : J. MERSCH, op. cit.  ; Hans DRA‐ 
GEN DORFF, Emil KRÜGER, Das Grab mal von Igel, Trèves, Lintz, 1924  ; Charles- 
Marie TERNES, « La co lonne d'Igel : lec ture d'un mo nu ment gallo- romain par
les mo dernes », dans Ray mond CHE VAL LIER (dir.), Pré sence de l’ar chi tec ture et
de l’ur ba nisme ro mains. Hom mage à Paul Du four net, Paris, Les Belles Lettres,
1983 (Cae sa ro du num, XVIII bis), p. 357-376.

24  A. WIL THEIM, op. cit., p. 109.

25  Ibid., no tam ment p.  147, 149, 269, 270. À la page 222, il cite spé ci fi que‐ 
ment le té moi gnage de son père re la tif à un objet, un té moi gnage qu’il a
gardé en mé moire.
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26  Ibid., no tam ment p. 94, 107, 201, 202, 285. Chris tophe Brou wer avait déjà
été abon dam ment cité par Jean- Guillaume Wil theim. N. BROUET, op.  cit.,
p. 107-109.

27  A. WIL THEIM, op. cit., no tam ment p. 102, 223.

28  Il en va de même pour le Bel gium ec cle sias ti cum et ci vile (1656) de Gilles
Bou chier (1576-1665). J.-Cl. MÜLLER, op. cit., p. 199-200 et 212.

29  Louis de la Neu ve forge († 1697) : che va lier, di plo mate, conseiller et pro‐ 
cu reur gé né ral du conseil de Luxem bourg. Charles PIOT, « De La Neu ve forge
(Louis) », dans Bio gra phie na tio nale, t.  5, Bruxelles, Bruy lant Chris tophe et
C , 1876, col. 302-304.

30  A. WIL THEIM, op. cit., no tam ment p. 249, 297, 309, 311, 312.

31  No tam ment William Cam den (1551-1623) en An gle terre. G. PARRY, op.  cit.,
p. 3-6, 12, 30.

32  Sur le rap port des re cherches an ti quaires avec les re cherches idéo lo‐ 
giques, on pour ra no tam ment consul ter (pour le cas an glais) : A. VINE, op. cit.,
p. 51-79.

33  A. WIL THEIM, op. cit., p. 280.

34  « Ego in di dio sum esse ju di co, una vocum si mi li tu dine tan tam confi cere
velle an ti qui ta tem », Ibid., p. 278.

35  Alexandre Wil theim a no tam ment tra vaillé, entre 1642 et 1660, à une his‐ 
toire de l’ab baye Saint- Maximin de Trèves, à par tir de ses ar chives mé dié‐ 
vales (Ori gines et An nales co e no bii D. Maxi mi ni). Le ma nus crit au to graphe
est conser vé à la Bi blio thèque royale de Bruxelles (KBR, ma nus crits, ms.
7147). Il dis po sait donc de com pé tences en pa léo gra phie mé dié vale. J. KRIER,
E. THILL, op. cit., p. 78 ; N. BROUET, op. cit., p. 105.

36  A. WIL THEIM, op. cit., p. 286.

37  Par exemple à pro pos de la « Ge ro nis Villa » (Gé rou ville). Ibid., p. 309.

38  Ibid., p. 286.

39  «  (…) donec pro ex plo ra to constet, in ven ta ibi Ro ma nae rei ves ti gial  »,
Ibid., p. 309.

40  Ibid., p. 292-293. Une villa ro maine a bien été dé cou verte ul té rieu re ment
à Bol len dorf mais la va li di té des hy po thèses de Wil theim reste à dé mon trer.

41  Ibid., p. 273 (VÉ GÈCE, Epi to ma rei mi li ta ris, livre III, cha pitre 8).

ie
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42  Sur Al trier, voir : Fran zis ka DÖVENER, « Al trier re vi si ted – Zum Na chle ben
einer römischen Sied lung  », Hé mecht. Zeit schrift für luxem bur ger Ges‐ 
chichte. Revue d’his toire luxem bour geoise, 2010, n° 62/1, p. 5-30 (en par ti cu‐ 
lier p. 11).

43  A. WIL THEIM, op. cit., p. 276-277, 280. À l’in verse, cer taines éty mo lo gies fai‐ 
sant de cet en droit un cam pe ment de sol dats dal mates sont im mé dia te ment
écar tées.

44  Ibid., p. 285.

45  Sur le rôle de l’ob ser va tion dans la culture scien ti fique mo derne à par tir
des an nées 1560, voir  no tam ment : Gian na PO MA TA, «  Ob ser va tions ri sing.
Birth of an Epis te mic genre, 1500-1650 », dans Lor raine DAS TON, Eli za beth
LUN BECK (dir.), His to ries of Scien ti fic Ob ser va tion, Chi ca go, Uni ver si ty of Chi‐ 
ca go Press, 2011, p. 45-80.

46   Éli sa beth DÉ CUL TOT, « Win ckel mann et Cay lus. En quête sur les rap ports
de l’his toire de l’art au sa voir an ti quaire », dans Ni cho las CRONK, Kris PEE TERS

(dir.), Le comte de Cay lus. Les arts et les lettres. Actes du col loque in ter na tio‐ 
nal Uni ver si té d’An vers (UFSIA) et Vol taire Foun da tion, Ox ford, 26-27 mai
2000, Amsterdam- New York, Ro do pi, 2004, p.  62-65  ; Alain SCHNAPP, «  La
mé thode de Cay lus », dans Irène AGHION (dir.), Cay lus, mé cène du roi. Col lec‐ 
tion ner les an ti qui tés au XVIII   siècle, Paris, Ins ti tut na tio nal d'his toire de
l'art, 2002, p. 55-56  ; Alain SCHNAPP, « L’ar chéo lo gie fran çaise entre iden ti té
na tio nale et iden ti té cultu relle », dans Alain SCHNAPP (dir.), Une ar chéo lo gie du
passé ré cent ?, Paris, Fon da tion Mai son des sciences de l'Homme, 1997, p. 6.

47  A. WIL THEIM, op. cit., p. 211, 280 (voir éga le ment, entre autres, p.  104, 147,
243, 267, 275, 277, 285, 296, 298). À l’in verse, une ins crip tion qui n’a pas été
vue par l’au teur et donc le texte semble étrange, peut sus ci ter un doute cri‐ 
tique, Ibid., p. 245.

48  « Ego quod in scalp tu ris ve te rum fre quens, opi ner […] », Ibid., p. 215.

49  Ibid., p. 209.

50  « […] saepe cal ca ta mihi », Ibid., p. 95.

51  Ibid., p. 294 (voir éga le ment p. 265).

52  Chris tophe Wil theim (1604-1659) fut pro fes seur et au mô nier mi li taire.
Comme de nom breux membres de la fa mille Wil theim, il a in té gré l’ordre jé‐ 
suite (en 1628). J. KRIER, E. THILL, op. cit., p. 39  ; Au guste NEŸEN, No tice his to‐ 
rique sur la fa mille de Wil theim, Luxem bourg, Ku born, 1842, p. 19.
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53  H. DRA GEN DORFF, E. KRÜGER, op. cit., p. 6-8 ; Hen ner VON HES BERG, « An tike Ar‐ 
chi tek tur im mit te lal ter liche Stadt kon text  », dans Die trich BO SCHUNG, Su‐ 
sanne WIT TE KIND (dir.), Per sis tenz und Re zep tion. Wei ter ver wen dung, Wie der‐ 
ver wen dung und Neuin ter prea tion an ti ker Werke im Mit te lal ter, Wies ba den,
Rei chert, 2008, p. 51 ; J. MERSCH, op. cit., p. 49.

54  A. OR TE LIUS, J. VI VIA NUS, op. cit., p. 52-53.

55  Comme l’a déjà noté Charles- Marie Ternes  : Ch.-M. TERNES, La co lonne
d'Igel, op. cit., p. 360.

56  A. WIL THEIM, op. cit., p. 207-218.

57  Ibid., no tam ment p. 156, 282, 308, 315, 316.

58  Ibid., p. 280, 294-295.

59  Ibid., no tam ment p. 157, 177-198, 215, 225, 245, 267, 274, 282, 296, 318.

60  Peter NOELKE, Uta SCHMIDT- CLAUSEN, Peter PAULY, «Kölner An ti ken samm lun‐ 
gen und –Stu dien vom Hu ma nis mus bis zur Aufklärung und ihr Kon text im
Deut schen Spra chraum », Kölner Jahr buch, 2016, n° 49, p. 572-575.

61  C’est no tam ment le cas lors qu’il re marque que le mo nu ment d’Igel est
situé à proxi mi té d’une voie ro maine, élé ment ren trant en compte dans son
in ter pré ta tion. A. WIL THEIM, op. cit., p. 104, 201.

62  Ibid., p. 273, 276.

63  «  De tec ta quoque bal nei ves ti gia fo dien ti bus meo iussu ope rius, spe
eruen dae ali cuius An ti qui ta tis », Ibid., p. 275.

64  Ibid., p. 277.

65  Les des sins de Wil theim ont été assez peu étu diés dans le dé tail. Cer‐ 
tains au teurs en ont néan moins com men té quelques- uns : J. KRIER, E. THILL,
op. cit., p. 71 ; H. DRA GEN DORFF, E. KRÜGER, op. cit., p. 20-21 ; Jean KRIER, « Étude
du ma nus crit Wil theim de Bas lieux. Par tie I : ar chéo lo gie », dans Jean KRIER,
Ray mond WEILLER (dir.), Le ma nus crit Wil theim de Bas lieux, Luxem bourg, Mi‐ 
nis tère des af faires cultu relles, 1984, p. 30-32 ; J. MERSCH, op. cit., p. 110-116.

66  Comme on peut le voir à pro pos du mo nu ment d’Igel : J. MERSCH, op. cit.,
p. 111-113.

67  A. WIL THEIM, op. cit., p. 266, 284 (voir éga le ment, entre autres, p. 208, 209,
211, 212, 215, 218, 244, 270, 276, 317).

68  Les an ti quaires tra vaillaient fré quem ment en ré seaux, com mu ni quant à
leurs pairs leurs dé cou vertes et leurs ques tion ne ments. Wil theim a lui-
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 même bé né fi cié de ces échanges, comme en té moigne sa cor res pon dance
avec l’an ti quaire Jean- Jacques Chif flet (1588-1660) ou avec les jé suites
Jacques Ga mans (1605-1685) et Jacques Vi gnier (1603-1669). J.- Cl. MÜLLER,
op.  cit., p.  183, 203-204, 206, 212. De nom breuses cor res pon dances d’an ti‐ 
quaires ont fait l’objet de re cherches (no tam ment Pei resc et Sé guier pour la
France). Sur l’as pect co opé ra tif de la re cherche an ti quaire, voir no tam ment :
Pierre PINON,La Gaule re trou vée, Paris, Gal li mard, 1999, p.  24-25  ; G. PARRY,
op. cit., p. 6  ; A. VINE, op.  cit., p. 82-83. Plus gé né ra le ment, voir éga le ment  :
Co rinne BON NET, Vé ro nique KRINGS (dir.), S'écrire et écrire sur l'An ti qui té : l'ap‐ 
port des cor res pon dances à l'his toire des tra vaux scien ti fiques, Gre noble, Mil‐ 
lon, 2008.

69  R. SWEET, op. cit., p. 277-286 et sur tout p. 301-306.

70  A. WIL THEIM, op. cit., p. 276.

71  Ibid., p. 204. Sur les scènes de ban quets re pré sen tées sur ces re liefs (qui
ne sont pas liées au lec tis ter nium), voir no tam ment  : David COL LING, «  Les
scènes de ban quet fu né raire ou To ten mahl re liefs ori gi naires d'Ar lon », Bul le‐ 
tin tri mes triel de l'Ins ti tut Ar chéo lo gique du Luxem bourg, 2011, n°  87/4,
p. 155-176 ; Peter NOELKE, Bernd KI BIL KA, Do ro thée KEMPER, « Zu den Gra bre‐ 
liefs mit Dars tel lung des convi vium co niu gale im ro mi schen Ger ma nien und
im be nach bar ten Gal lien », dans Bon ner Jahrbücher, 2005, n° 205, p. 155-241.

72  Sur la pra tique de la com pa rai son, de la col lecte de sources et sur le cor‐ 
pus de Gru ter, voir no tam ment : W. STEN HOUSE, op. cit., p. 303-305.

73  CIL XIII, 1984 et 1895. A. WIL THEIM, op. cit., p. 247, 296.

74  Ibid., p. 232, 251, 311. Le De Mi li tia ro ma na (1598) de Juste Lipse est éga le‐ 
ment cité en p. 272.

75  Georg PETZL, Die In schrif ten von Smyr na, Bonn, Ha belt, 1982, n°539. A.
WIL THEIM, op. cit., p. 204.

76  CIL XIII, n°6431, 6432, 6668, 6742. A. WIL THEIM, op. cit., p. 233.

77  La lettre de Jacques Ga mans est conser vée : J.-Cl. MÜLLER, op. cit., p. 203-
204.

78  Ibid., p. 206, 208.

79  A. WIL THEIM, op. cit., p. 177, 297-299.

80  PLINE, His toire na tu relle, XXXV, XLVI, 1 et 5. Sur l’opus si gni num que men‐ 
tionne Wil theim à par tir de Pline (s’ins pi rant lui- même for te ment de Vi‐ 
truve), voir : Pierre GROS, « L’opus si gni num selon Vi truve et dans la ter mi no‐
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lo gie ar chéo lo gique contem po raine », dans Pierre GROS, Vi truve et la tra di‐ 
tion des trai tés d’ar chi tec ture. Fa bri ca et ra tio ci na tio, Rome, École fran çaise
de Rome, 2006 (Col lec tion de l’École fran çaise de Rome, 366), p. 473-484.

81  Gé rard COU LON, Les voies ro maines en Gaule, s. l. [Paris], Er rance, 2007
(Col lec tion Pro me nades ar chéo lo giques), p. 70 ; Pierre FUS TIER, La route. Voies
an tiques. Che mins an ciens. Chaus sées mo dernes, Paris, Pi card, 1968, p.  27  ;
Vic tor Wolf gang VON HAGEN, Les voies ro maines, Paris, Ha chette, 1967, p. 15.

82  Cette confron ta tion des mo nu ments an tiques avec le texte de Vi truve fut
prin ci pa le ment mise en place par Leon Bat tis ta Al ber ti (1404-1472). Bruce
TRIG GER, A His to ry of Ar chaeo lo gi cal Thought, 2  éd., Cam bridge, Cam bridge
Uni ver si ty Press, 2006, p.  54 ; William STEN HOUSE, Rea ding Ins crip tions and
Wri ting An cient His to ry: His to ri cal Scho lar ship in the Late Re nais sance,
Londres, Uni ver si ty of Lon don. Ins ti tute of clas si cal stu dies, 2005, p. 23 ; Sa‐ 
bine FORERO- MENDOZA, Le temps des ruines. Le goût des ruines et les formes de
la conscience his to rique à la Re nais sance, Seys sel, Champ Val lon, 2002, p. 78-
82.

83  Fré dé rique LE MERLE, La Re nais sance et les an ti qui tés de la Gaule : l’ar chi‐ 
tec ture gallo- romaine vue par les ar chi tectes, an ti quaires et voya geurs des
guerres d’Ita lie à la Fronde, Turn hout, Bre pols, 2005, p. 130 ; Gé rard COU LON,
op. cit., p. 70.

84  A. WIL THEIM, op. cit., p. 95-96.

85  « Eus ta chius Wil the mius, Praeses, et Chris to pho rus Bins fel dius, Se na tor,
His to riae et An ti qui ta tum nos tra rum amantes […] », Ibid., p. 96. Chris tophe
Bins feld, dont les dates de nais sance et de décès sont in con nues, était
l’époux de la sœur d’Alexandre Wil theim, Marie. Ju riste de for ma tion, il
semble avoir joui de l’es time de son beau- frère en ce qui concerne l’étude
des an ti qui tés. Au guste NEŸEN, Bio gra phie luxem bour geoise, t. 1, Luxem bourg,
Pierre Bruck, 1860, p. 71.

86  « Erat prae ma ni bus Ber gie rii Liber. […] Alia in su per ob ser va ta nobis, a
Ber gie rio vel ne glec ta, vel non no ta ta, certe non tra di ta  ». A. WIL THEIM,
op. cit., p. 96.

87  Ibid., p. 267-268.

88  Ibid., p. 220-221.

89  Ibid., p. 280-281.

90  Le mo nu ment d’Igel est daté du mi lieu du III  siècle, les rem parts d’Arlon
de la fin du III  ou du début du IV  siècle, et le site d’Al trier, ou du moins ses
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en vi rons im mé diats, furent oc cu pés jusqu’au V   siècle. J. MERSCH, op.  cit.,
p. 18 ; Jo seph MER TENS, Le rem part ro main d’Arlon, Bruxelles, Ser vice na tio nal
des fouilles, 1973 (Ar chaeo lo gi cum Bel gii Spe cu lum, VII), p.  14  ; Ch.-M.
TERNES, Das römische Luxem burg…, p. 171.

91  C’est par exemple le cas de Ber nard de Mont fau con (Jean- Marie PAILLER,
«  L’“ar chéo logue” par- delà les fron tières : L’An ti qui té ex pli quée  », dans
Daniel- Odon HUREL, Ray mond ROGÉ (dir.), Dom Ber nard de Mont fau con. Actes
du col loque de Car cas sonne – Oc tobre 1996, vol. 1, s. l., Fon te nelle, 1998,
p.  237). Ce constat doit ce pen dant être nuan cé, en par ti cu lier pour le
XVIII   siècle  : Mouza RAS KOL NI KOFF, His toire ro maine et cri tique his to rique
dans l’Eu rope des Lu mières, Rome- Strasbourg, École fran çaise de Rome,
1992, p. 1-2.

ABSTRACTS

Français
Alexandre Wil theim (1604-1684), au teur d’un ma nus crit in ti tu lé Lu ci li bur‐ 
gen sia sive Luxem bur gum Ro ma num, est cer tai ne ment l’une des fi gures ma‐ 
jeures de la vie in tel lec tuelle dans les Pays- Bas mé ri dio naux du XVII  siècle.
Pen dant trois dé cen nies, cet an ti quaire jé suite a par cou ru le duché de
Luxem bourg afin d’étu dier son passé ro main et, au jourd’hui, il est bien sou‐ 
vent consi dé ré comme le « père de l’ar chéo lo gie luxem bour geoise ». Cet ar‐ 
ticle en tend mettre en exergue les sources et la mé tho do lo gie qu’il a mises
en œuvre.
Un pre mier point de cette contri bu tion est consa cré au re pé rage et à la dé‐ 
cou verte des ves tiges an tiques. La grande di ver si té de sources uti li sées par
l’au teur y est mise en évi dence  : comme de nom breux an ti quaires eu ro‐ 
péens, il a eu re cours aux iti né raires an tiques, aux tra di tions lo cales, aux
tra vaux d’éru dits mo dernes et à ses ré seaux de contacts. De ma nière beau‐ 
coup plus ori gi nale, il uti lise aussi la to po ny mie, à par tir de sources
franques, et des ob ser va tions to po gra phiques.
Le deuxième point porte sur la place de l’ob ser va tion dans le pro ces sus
d’étude des ves tiges an tiques. L’ob ser va tion per son nelle des ves tiges est en
effet, selon Wil theim, le fon de ment de toute en quête sur le passé ro main.
L’au teur dé crit donc mi nu tieu se ment chaque ves tige étu dié et en four nit
sou vent un des sin à son lec teur.
L’in ter pré ta tion des re li quats ro mains est fi na le ment abor dée dans le troi‐ 
sième point. Afin de com prendre les ins crip tions, les re pré sen ta tions ico no‐ 
gra phiques et la na ture des ob jets étu diés, l’éru dit jé suite les com pare aux
textes des au teurs an tiques (Pline, Vir gile, Plaute…) ou avec d’autres ves tiges
ro mains. Ce fai sant, il a abon dam ment re cours aux grands re cueils d’an ti‐ 
qui tés de son temps (Gru ter, Ber gier, Lipse…) et aux don nées que lui four‐ 
nissent ses cor res pon dants. Il se montre éga le ment at ten tif à l’his toire des
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tech niques et à la da ta tion des ves tiges, deux champs d’études en core peu
pris en compte par les an ti quaires de son époque.

English
Al ex an dre Wil theim (1604-1684), the au thor of the Lu cilibur gensia sive Lux‐ 
em burgum Ro manum
, was cer tainly a major fig ure in the in tel lec tual life of the seventeenth- 
century South ern Neth er lands. For three dec ades, this Je suit an ti quar ian
traveled across the duchy of Lux em bourg to study the Roman past of the
re gion. Today still, he is fre quently known as the “father of the Lux em bourg
ar chae ology”. This art icle aims to present and study his meth od o logy and
his sources.
The first part of the paper deals with the de tec tion and the re dis cov ery of
the An tique re mains. It high lights the broad range of sources con sul ted by
Wil theim. As many early mod ern an ti quar i ans, he used An cient It in er ar ies,
early mod ern schol ars’ works, local tra di tions and his net work of con tacts.
In a more ori ginal way, his method also in cluded top onymy (with the use of
Frank ish doc u ments) and to po graph ical ob ser va tions.
The second part fo cuses on the ob ser va tion of the Roman vestiges and their
place in Wil theim’s meth od o logy. In Wil theim’s view, the per sonal ob ser va‐ 
tion of the re mains was an ab so lute ne ces sity to carry out a ser i ous sur vey
of the Roman past. Thus, he took great care to de scribe them and he often
provided draw ings to the reader.
The last part is de voted to the in ter pret a tion of the An tique vestiges. To un‐ 
der stand Roman in scrip tions, arte facts and icon o graphic rep res ent a tions,
the Je suit scholar com pared them with An cient au thors (Pliny, Vir gil, Plau‐ 
tus…) or with other Roman re mains. He fre quently used the main col lec‐ 
tions of an tiquit ies of his time (Gruterus, Lip sius, Ber gier…) and the data
provided by his cor res pond ents. He was also in ter ested in the his tory of
tech no logy and in the dat ing of the re mains, two fields rarely stud ied by the
seventeenth- century an ti quar i ans.
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